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Prologue


Le Jumeau de Saint Thomas est un roman historique qui s’appuie sur les quatre évangiles canoniques, mais aussi sur l’Évangile selon Thomas, écarté par la Grande Église (courant majoritaire) lorsqu’elle imposa sa domination.


Ce texte apocryphe, composé de 114 logia — paroles attribuées à Jésus — recoupe souvent les évangiles canoniques. Ces paroles, désignées par le terme grec logion au singulier, sont intégrées dans ce roman et récapitulées en appendice.


Le numéro entre crochets après chaque citation ([17], [42], etc.) renvoie à cet appendice.


En grec, apókruphos signifie « caché » ou « secret ». Cependant, le terme « apocryphe » a fini par désigner un texte dont l'authenticité est douteuse ou contestée.


En les écartant lors de la constitution du canon biblique, la Grande Église a justifié la destruction de nombreux écrits jugés hérétiques, car ils n’étaient pas conformes à la doctrine officielle.


De fait, ces textes sont devenus cachés ou secrets, leur existence comme leur transmission étant vouées à l’oubli.


Thomas, surnommé Didyme dans l’Évangile selon Jean, avait probablement un frère, puisque Thomas signifie « jumeau » en araméen, tout comme Didyme en grec.


Thomas Didyme serait donc littéralement le « jumeau qui est jumeau ». L’auteur de l’Évangile voulait-il insister sur l’existence d’un frère jumeau ?


Son identité n’est pas clairement établie dans les évangiles.


Était-ce Jude ? Ou un autre personnage ?


Il faut choisir : ce sera Jude.


Le Jumeau de Saint Thomas imagine la vie de ces deux frères, Thomas et Jude — une existence digne d’un roman épique, où le merveilleux côtoie l’aventure, d’abord aux côtés de Jésus, puis dans le cadre de la mission apostolique qui leur est confiée.


Les évangiles canoniques retracent les différentes étapes de la vie de Jésus, mais leurs récits ne sont pas toujours concordants. Ils reposent sur des sources variées et ont été rédigés plusieurs décennies après les événements qu’ils rapportent.


Les références à l’Ancien Testament citées dans ce livre suivent la traduction grecque de la Septante, plus couramment utilisée à l’époque de Jésus et des apôtres que le texte hébreu.


Le Nouveau Testament s’appuie d’ailleurs souvent sur cette version. La carte suivante s’efforce de situer les lieux de séjour de Jésus, dès son baptême, selon les évangiles canoniques.
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Selon la tradition, Thomas aurait débarqué en Inde à Cranganore en l’an 52, et serait mort en martyr, vers l’an 70, près de Mylapore.


D’autres sources évoquent un départ d’Antioche vers l’an 37, un passage par Ninive, puis une migration vers l’Asie à travers la Perse, avec un possible retour à Jérusalem avant d’achever sa vie en Inde.


Il est possible que l’Évangile selon Thomas ait été rédigé à Édesse, ville antique située au sud-est de l’actuelle Turquie.


Des copies de ce texte ont pu ensuite circuler.


C'est ainsi qu’un manuscrit, constitué de 114 logia, fut retrouvé en décembre 1945 à Nag Hammadi (Chenoboskion), en Égypte.


L’épopée de Thomas et Jude, croisée avec la vie incomparable de Jésus, nous transporte au plus près des apôtres.


Deux mille ans déjà… ou peut-être deux jours ?


Qu’importe le temps.


Ramassons notre bâton de pèlerin.


Thomas et Jude marchent près de nous.


Écoutons-les.


Ils vont nous restituer les enseignements de Jésus tels qu’ils les ont entendus, et nous raconter la vie de deux disciples du Christ.
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Krokola


(Karachi, automne 46)


— Jude, je crois qu’il est temps de reprendre nos travaux. Tu vas devoir écrire, car mes mains tremblent trop maintenant. Nous allons utiliser nos papyrus d’Édesse et tout remettre en ordre.


— Par où veux-tu commencer ?


— Au début, quand nous l’avons rencontré.


Tu mettras en titre : « Voici les paroles apocryphes que Jésus le Vivant a dites et qu’a écrites Didyme Jude Thomas. »


Ainsi, mon frère et moi sommes unis dans la restitution des enseignements de Jésus.


J’espère vivre assez longtemps pour transmettre fidèlement ce que j’ai entendu — et non ce que j’ai vu.


Après sa résurrection, Jésus a clairement défini notre mission apostolique en disant :


« Heureux ceux qui ont cru sans avoir vu ! »


Je me nomme Thomas, car je suis « le jumeau », Didyme… en somme, la copie de mon frère.


Je suis né en second, souvent malade, pas très solide. Jude, lui, a toujours été fort et résistant, comme un lion.


Nos visages se ressemblent, mais pas notre corpulence.


Jude mérite bien son nom : il réussit tout ce qu’il entreprend et remercie toujours le Seigneur.


Moi, j’étais souvent sceptique. La maladie, les échecs, incitent à se méfier de la vie… et de tout le monde.


Mais j’admire mon frère. Il m’a toujours protégé, respecté, écouté.


C’est lui le plus costaud, mais il suit mes conseils. Et après, il m’en remercie.


Si je n’arrive pas à faire quelque chose, il le réussira à ma place.


Lui et moi, nous sommes Un : inséparables.


Nous allons nous installer face à la mer. Nous serons mieux sur la plage pour écrire.


Les marées s’en vont, elles reviennent. Il n’y en avait pas dans notre mer. C’est là qu’il nous est apparu, pour la première fois, sur les bords de Kinnéreth.


Thomas s’est accroupi. Il inspire profondément, puis souffle, afin que ses souvenirs s’imprègnent de l’air marin. J’attends qu’il poursuive, afin de noter ses paroles.


Après l’avoir soutenu — car il marche difficilement — je suis allé chercher le nécessaire pour écrire.


Le ciel est avec nous, il ne pleuvra pas aujourd’hui.


Adonaï en soit loué !


Le vent s’est assoupi, il n’emportera pas les papyrus.


Une légère brise soulève à peine le bord de la feuille — j’ai mis des cailloux pour la tenir.


Thomas a ouvert les yeux, il sourit.


Qu’il est loin notre pays, mais si beau : Eretz Yisrael.









Kinnéreth


(Mer de Galilée, printemps 28)


Je descendais de la barque, et Jude la tirait sur le bord. Je me suis retourné en entendant :


— Eh, vous deux, les jumeaux, c’est shabbat aujourd’hui. Vous n’allez pas à la synagogue ?


Il souriait, comme un ami qui plaisante. Cela faisait bien longtemps que nous n’y avions pas mis les pieds. Jude m’a poussé du coude, m’a fait un signe du menton, l’air de dire :


— On y va ? On le suit ?


Nous avons rejoint Simon, André, Jacques et Jean, qui se rendaient au culte avec lui. Mais à l’entrée, l’archonte de la synagogue nous a repoussés.


Nous avions pêché le matin, et l’odeur du poisson frais nous trahissait. Ne pas respecter le shabbat, c’est grave.


L’inconnu s’est interposé pour nous faire entrer.


Je le revois marcher au milieu, vers la tévah ; il posait à peine le pied sur le sol.


Il s’est avancé pour la lecture de la Torah. Il a commencé à lire en regardant le rouleau, puis a continué en levant les yeux au ciel.


Il a observé l’assemblée, comme s’il nous pénétrait du regard, puis a ajouté :


— Je vous donnerai ce que l’œil n’a pas vu, ce que l’oreille n’a pas entendu, ce que la main n’a pas touché, et ce qui n’est pas monté au cœur de l’homme. [17]


— Recopie cette parole, Jude. C’est la plus ancienne dont je me souvienne.


— Te rappelles-tu cet homme qui s’est mis à crier au fond, à se rouler par terre ?


— Oui… Jésus a chassé son démon. Et j’ai pensé, sur le moment, que cet homme était probablement payé pour gesticuler ainsi.


Quand nous sommes sortis de la synagogue, il s’est dirigé vers la mer.


Il s’est arrêté, s’est retourné, et m’a parlé.


— Pourquoi me suis-tu, si tu doutes de moi ?


— On ne te suit pas. Notre barque est là-bas.


Comment sait-il que je l’ai pris pour un imposteur ?


Quand il a tourné, Jude m’a tiré vers le groupe qui le suivait. J’ai senti que je ne devais pas résister.


Je me suis dit que mon frère était aux commandes. Ce serait sûrement mieux pour nous.


Rien ne nous retenait ici, sinon la misère, qui nous collait à la peau comme l’odeur du poisson. Nous avons marché le lendemain pour arriver à Cana.


C’était la fête, on pouvait boire et manger à volonté, je n’ai pas regretté d’être venu. Le vin servi à la fin était meilleur que celui que l’on trouvait dans les jarres au début du repas.


Mais j’ai hésité à le suivre quand il a décidé d’aller à Jérusalem pour la Pâque. C’est encore Jude qui a insisté pour faire le voyage. Il voulait voir le temple.


Jésus a fait un scandale dans le temple en chassant les vendeurs qui s’y étaient installés. Mais je ne suis pas sûr que cela se soit produit la première fois que nous sommes allés à Jérusalem, ou la dernière.


Peu importe, ce qui compte c’est sa réponse à ceux qui voulaient l’en empêcher :


— Je renverserai cette maison et personne ne pourra la reconstruire. [71]


Jude s’arrête d’écrire, surpris :


— Il me semble avoir entendu :


« Détruisez ce temple, et en trois jours je le relèverai. »


— C’est vrai, Jude. Puis il a prononcé cette autre parole, celle que je viens de te dicter.


Retenons cette seconde version. Elle est prophétique… Dans deux mille ans, le temple ne sera toujours pas reconstruit.


Après la Pâque, nous sommes rentrés chez nous en traversant la Samarie. Nous étions fatigués, et Jésus a envoyé ceux qui ne se plaignaient pas chercher de la nourriture en ville.


Évidemment, j’étais parmi les râleurs, et Jude avec ceux qui ont fait le déplacement. Nous attendions auprès du puits de Jacob, quand une femme est arrivée. Jean a entendu Jésus lui dire :


« Quiconque boit de cette eau aura encore soif. Mais celui qui boit de l’eau que je lui donnerai n’aura plus jamais soif. Car l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau d’où jaillira la vie éternelle. »


Je revois la tête de la femme qui l’écoutait.


Elle s’accrochait à sa jarre comme si celle-ci pouvait l’empêcher de tomber. Elle s’est mise à trembler quand Jésus a ajouté :


— Celui qui s’abreuvera à ma bouche deviendra comme moi. Et moi aussi, je viendrai en lui. Et les choses cachées lui seront révélées. [108]


C’est tellement vrai !


— Jude, tu t’en rappelles ? Non, tu étais parti au ravitaillement.


— Oui. Ce n’était qu’un début. Il nous a aidés à comprendre tant de choses.


Nous sommes arrivés à Kinnéreth.


Comme les disciples de Jean et les pharisiens jeûnaient régulièrement, certains d’entre nous ont proposé de faire de même. Jésus leur a répondu :


— Quel péché ai-je donc commis, ou en quoi ai-je été vaincu ? Mais quand l’époux sera sorti de la chambre nuptiale, alors qu’ils jeûnent et qu’ils prient. [104]


Il nous a tourné le dos quelques secondes, puis en nous dévisageant, l’un après l’autre, il dit :


— Un homme ne peut monter deux chevaux ni bander deux arcs.


Un serviteur ne peut servir deux maîtres : car il honorera l’un, et offensera l’autre.


Aucun homme ne boit du vin vieux pour aussitôt désirer boire du vin nouveau.


Et on ne verse pas du vin nouveau dans de vieilles outres, de peur qu’elles n’éclatent.


On ne verse pas du vin vieux dans une outre neuve, de peur qu’il ne se gâte.


On ne coud pas une vieille pièce sur un vêtement neuf, car il se déchirerait. [47]


Nous étions six face à lui, et les six phrases qu’il prononçait correspondaient à chacun d’entre nous.


J’étais le troisième, et il a souri en me disant cela. Il savait que j’avais été malade à Cana après avoir bu le vin vieux, car j’avais encore voulu boire du vin nouveau.


La seconde parole s’adressait à Judas Iscariote.


Jésus voyait clair en chacun de nous. Quand il m’a désigné parmi les Douze, je n’ai pas su pourquoi. C’est bien plus tard que je l’ai compris.


Nous aurions tous une mission, une destinée particulière, y compris pour Judas. C’est tombé sur lui, non par hasard, Jésus avait simplement discerné l’ambiguïté dans son cœur.


Il voulait servir deux maîtres à la fois, Jésus et Mammon, ce qui l’a conduit à accepter l’argent de la trahison. Paix à son âme !


Un matin, Jésus s’est levé et s’est éloigné sans rien dire. Nous étions de plus en plus nombreux à le suivre. Le soir venu, il nous a dit de l’attendre sur les flancs du mont Meron. Une vaste prairie formait un replat.


Nous avons dormi là, et lui a passé la nuit au sommet de la montagne.


Il y avait des Juifs de Galilée, de Judée, certains de Jérusalem, et des gens montés du littoral, de Tyr et Sidon.


Notre mer était d’un bleu intense ce matin-là.


Je ne l’ai pas vu arriver. Il s’est installé sur une pierre plate qui dominait le terrain où nous étions assis.


Son sermon a duré un bon moment. Tout le monde se taisait. Nous avions soif de ses paroles. Nous en avons oublié nos ventres vides depuis la veille. Chacun a retenu ce qui lui tenait à cœur, comme il l’avait ressenti.


— Je me souviens en particulier de ces paroles, elles sont toutes dans notre manuscrit d’Édesse. Jude, il faut les regrouper.


Jésus a dit :


— Heureux les pauvres, car le Royaume des cieux est à vous. [54] Heureux l'homme éprouvé : il a trouvé la vie ! [58]


Heureux serez-vous quand vous serez haïs et persécutés : car vous trouverez un lieu où l'on ne vous persécutera pas. [68]


Heureux ceux qui ont été persécutés dans leur cœur : ce sont eux qui ont connu le Père en vérité. Heureux ceux qui sont affamés, car l’on remplira le ventre de qui le veut. [69]


Heureux les solitaires et les élus, car vous trouverez le Royaume. Puisque vous êtes issus de lui, c’est là que vous retournerez. [49]


Nous étions fascinés. En extase. Jamais nous n’avions reçu de tels enseignements.


Il arrivait que des prédicateurs, de prétendus prophètes haranguent la foule. Mais cela sonnait faux.


Ce qui sortait de sa bouche se répandait en harmonie sur nos têtes, pénétrait nos oreilles, et une onde, un frisson descendait le long de mon dos.


— Tu l’as aussi ressenti Jude ?


— Moi, ma tête bouillonnait, une chaleur intense m’avait envahi. Je m’étais allongé dans le torrent pour me rafraîchir. Mes vêtements étaient trempés. Tout a séché en quelques minutes.


— Oui, et je t’ai dit que c’était le soleil.


Il était bien trop tôt pour cela.


Mais je ne comprenais pas encore que la lumière de la foi soit plus intense que celle du soleil.


Il continuait, passant d’un sujet à l’autre. Il s’est souvent exprimé à propos des riches et de l’argent. Ce jour-là, il a dit :


— Si vous avez de l’argent, ne prêtez pas à intérêt, mais donnez à celui qui ne vous le rendra pas. [95]


Nous étions tous tellement pauvres que cette parole ne semblait pas pour nous. Mais il a insisté en disant :


— Je révèle mes mystères à ceux qui en sont dignes. Ce que ta droite fera, que ta gauche ne sache pas ce qu’elle fait. [62]


Si un riche passait par là, aurait-il compris ce que Jésus voulait dire ?


J’ai réfléchi en regardant mes mains. Comment est-ce possible que j’oublie aussitôt ce que j’ai fait de bien en donnant d’une main ?


Je n’ai pas alors trouvé de réponse. Cela paraissait compliqué.


Il voulait simplement nous détourner de toute vanité.


Avec le temps j’ai pris conscience que la force de la foi peut nous permettre d’agir ainsi.


Mais cela restera un mystère impénétrable pour les cœurs imbus d’eux-mêmes.


Quand il s’est levé, la sixième heure approchait. Qu’allions-nous manger ?


Des disciples l’ont entouré :


— Veux-tu que nous jeûnions, comment prierons-nous et ferons-nous l’aumône, qu’observerons-nous en matière de nourriture ?


Toutes ces questions se cumulaient. Il m’a semblé qu’il avait déjà répondu à certaines. Il savait que nous ne sommes pas très attentifs. Jésus dit alors :


— Ne mentez pas et ne faites pas ce que vous détestez car tout est dévoilé à la face du ciel. Car rien n’est caché qui ne sera manifesté, et il n'est rien de couvert qui ne sera dévoilé. [6]


En descendant de la montagne, il s’est arrêté plusieurs fois. Une idée, une parole, une parabole lui venait en tête et il souhaitait nous en faire profiter. La première parabole dont je me souvienne est celle-ci :


— Le Royaume du Père est semblable à un marchand qui avait un ballot quand il trouva une perle. Ce marchand était sage. Il vendit le ballot, il s’acheta la perle unique.


Vous aussi, cherchez le trésor impérissable, là où la mite ne vient pas manger et où le ver ne détruit pas. [76]


Qu’y avait-il dans ce ballot ? Probablement ce que le marchand avait acheté ou devait vendre pour vivre.


Nicodème, un érudit, un docteur respecté à Jérusalem, hochait la tête en signe d’approbation. Il m’a glissé à l’oreille :


— C’est écrit dans le Deutéronome : l'homme ne vivra pas seulement de pain, mais il vivra de toute parole sortie de la bouche d’Adonaï. Sa parole, c’est une perle unique, un trésor.


Il m’a permis de comprendre cette parabole. Mais ce trésor — sort-il de la bouche du Très-Haut, ou de celle de Jésus, cet homme devant nous ?


J’appréciais tout ce qu’il disait, mais il n’était qu’un homme.


Pourtant, quand il parlait du Père, j’avais l’impression que c’était le sien.


Certains avaient déjà pressenti qu’il avait un pied dans le Royaume du Père, qu’il n’était pas de notre monde, et ils lui ont dit :


— Fais-nous connaître le lieu où tu es, car il nous est nécessaire de le chercher.


Il leur a répondu :


— Que celui qui a des oreilles entende ! Il y a de la lumière dans un être lumineux, et il illumine le monde entier. S'il n’illumine pas c’est qu’il est ténèbres. [24]


Cette fois, c’est Jude qui a eu l’étincelle :


— Il veut dire que le Royaume ce n’est pas un endroit, c’est la lumière qui est en nous.


Jésus s’est approché et a posé ses mains sur nos épaules :


— Si ceux qui vous guident vous disent : voici, le Royaume est dans le ciel, alors les oiseaux du ciel vous devanceront.


S’ils vous disent : il est dans la mer, alors les poissons vous précéderont.


Car le Royaume est à l’intérieur de vous et il est à l’extérieur de vous. Quand vous vous connaîtrez, vous serez connus et vous saurez que vous êtes les fils du Père vivant.


Mais si vous ne vous connaissez pas, alors vous êtes dans la pauvreté et vous êtes la pauvreté. [3]


L’hiver approchait, nous étions loin de chez nous, et les nuits devenaient de plus en plus fraîches. Je m’en suis inquiété auprès de Jude :


— Si seulement nous pouvions rentrer quelque temps pour emporter des couvertures…


Jésus m’avait entendu. Il s’est approché en disant :


— Ne vous souciez pas, du matin au soir et du soir au matin, de quoi vous allez vous vêtir. [36]


Au lieu de nous inquiéter, il voulait nous inciter à prier, car il ajouta :


— Celui qui cherche trouvera, et à celui qui frappe on ouvrira. [94]


Avec lui, nous n’avons jamais manqué de rien.


Par la suite, il est revenu sur cette question de la prière et des révélations que l’on pouvait recevoir :


— Cherchez et vous trouverez. Mais les choses que vous m'avez demandées autrefois, que je ne vous ai pas dites, maintenant je souhaite vous les révéler, et vous ne me les demandez pas. [92]


Il y a bien des questions restées sans réponse, notamment celle du jour et de l’heure de son retour.


Il affirmait que seul le Père les connaissait… Fallait-il lui redemander à un autre moment ?


Tout n’est pas bon à propager, et tout le monde n’est pas apte à entendre certaines paroles.


— Ne donnez pas ce qui est saint aux chiens, de peur qu’ils ne le jettent au fumier. Ne jetez pas les perles aux pourceaux, de peur qu’ils ne les piétinent. [93]


Quand il a dit cela, nous nous sommes demandé : qui sont ces chiens et ces pourceaux ?


Il a été plus explicite pour nous rassurer.


— On ne récolte pas de raisin sur des épines, on ne cueille pas de figues sur les ronces, car elles ne donnent pas de fruit.


Un homme bon tire du bon de son trésor, un homme mauvais tire du mauvais du mauvais trésor qui est dans son cœur.


Il dit des méchancetés, car c’est de l’abondance du cœur que sortent les méchancetés. [45]









Nazareth


(Printemps 29)


Jésus revenait souvent à Nazareth.


Comme sa renommée s’était étendue jusqu’à Jérusalem, des scribes vinrent examiner si ses actes étaient conformes à la loi de Moïse. Nous avons alors compris combien les méchancetés peuvent déborder de l’abondance du cœur.


Ils disaient :


— Il est possédé de Béelzébul. C'est par le prince des démons qu'il chasse les démons.


C’était absurde. Si le prince des démons combat ses propres serviteurs, il agit contre son propre camp et se retrouve seul.


Pour démontrer de quel côté il se tenait vraiment, Jésus leur répondit :


— On ne peut entrer dans la maison d'un homme fort et la prendre de force. À moins de lui lier d'abord les mains, alors on peut bouleverser sa maison. [35]


Les mains de Satan, ce sont ses serviteurs — ces démons qui, les uns après les autres, capitulaient face à Jésus.


Car Satan règne sur ce monde : c’est sa maison. Pour édifier un autre royaume, il faut d’abord neutraliser ses agents.


Jésus ajouta :


— Le Royaume du Père est semblable à un homme qui voulait tuer un personnage important. Il sortit l'épée dans sa maison. Il l'enfonça dans le mur, pour voir si sa main serait ferme. Ensuite il tua le personnage important. [98]


Mais ils ne voulaient rien entendre. Ils ont continué à le diffamer.


Cela ne l’atteignait pas. Jésus ne se souciait pas de son image, ni de celle du Père. Adonaï est un Esprit, non une idole. Toute tentative de le représenter est insensée.


Mais associer l’Esprit à l’impureté — cela, il ne le supportait pas.


Alors il les avertit :


— Celui qui blasphémera contre le Père, il lui sera pardonné ; celui qui blasphémera contre le Fils, il lui sera pardonné ; mais celui qui blasphémera contre l’Esprit Saint, il ne lui sera pardonné ni sur terre ni au ciel. [44]


Ce qui m’a beaucoup peiné, c’est le rejet de Jésus au sein de sa propre famille, à Nazareth. On est venu lui dire :


— Tes frères et ta mère sont là dehors.


Et il a répondu :


— Ceux qui sont ici et font la volonté de mon Père, ceux-là sont mes frères et ma mère. Ce sont eux qui entreront dans le Royaume de mon Père. [99]


Ses frères ne croyaient pas en lui.


Mais je suis bien mal placé pour les juger car, tout en le suivant, il subsistait une part de doute qui me tirait en arrière.


C’est au bord de l’eau qu’il nous a livré une de ses plus belles paraboles.


Il est monté dans une barque. Elle s’est un peu éloignée, puis s’est immobilisée sur l’eau.


Toute la foule était à terre, attentive, sur le rivage. Nous étions dans une anse couverte d’herbe qui s’élevait suffisamment pour le voir et l’entendre.


— Voici le semeur qui sortit, remplit sa main, jeta. Il en tomba sur le chemin : les oiseaux sont venus et les picorèrent.


D’autres tombèrent sur le rocher : elles ne prirent pas racine en bas dans la terre, ni ne montèrent en épi vers le ciel.


Il en tomba d'autres sur les épines : elles étouffèrent la semence et le ver les mangea.


D’autres, enfin, sont tombées sur la bonne terre : elles ont donné un bon fruit vers le ciel. Il y en eut soixante par mesure et cent-vingt par mesure. [9]


Nous l’avions écouté avec attention… mais nous n’avions rien compris.


Il s’est un peu emporté, parce que nous étions plutôt bouchés. Puis il nous l’a expliquée. Nous avons alors saisi la profondeur et la richesse de cet enseignement.


Mais il nous a mis en garde :


— Celui qui a dans sa main, il lui sera donné, et celui qui n’a pas, même le peu qu’il a lui sera enlevé. [41]


Fallait-il encore le solliciter ?


Ou bien chercher par nous-mêmes, réfléchir, afin d’en recevoir plus de sa part ?


Nous avons discuté entre nous de son commentaire.


Qu’avons-nous dans la main ?


Celui qui a dans sa main, c’est le semeur. En suivant Jésus, nous devenons tous des semeurs. Si nous semons, si nous répandons ses enseignements, nous en recevrons d’autres que nous pourrons diffuser.


Mais si nous ne semons pas ce que nous avons reçu, cela nous sera retiré. Le don appelle le partage.


La discussion a duré un bon moment, et il s’est approché.


Il était satisfait de notre façon de travailler ensemble.


Pour nourrir notre édification mutuelle, il nous a offert un nouveau sujet de réflexion.


— Le Royaume du Père est semblable à un homme qui avait une bonne semence. Son ennemi est venu de nuit et a semé de l’ivraie sur la bonne semence.


L’homme ne laissa pas arracher l’ivraie, de peur, disait-il, d’arracher le blé avec l’ivraie. Car au jour de la moisson, les ivraies seront reconnaissables, elles seront arrachées et brûlées. [57]


Celle-là ne fut pas trop difficile à interpréter. Il s’est donc empressé de nous faire un nouveau cadeau — comme si cela commençait à nous amuser.


— Le Royaume est semblable à un homme qui avait un trésor caché dans son champ sans qu'il le connaisse. À sa mort, il le légua à son fils. Lui aussi, n'en sachant rien, vendit le champ.


L’acheteur vint et, en labourant, il trouva le trésor. Il commença à prêter de l’argent à intérêt à qui il voulait. [109]


C’était plus complexe. Jésus voulait élever le niveau.


Nous en avons débattu longuement avant de tomber d’accord.


Ce trésor est ignoré par un homme, puis par son fils. Les générations précédentes ont probablement fait de même si ce champ est un héritage.


Dans son ignorance, le dernier de la lignée finit par vendre le terrain, s’en débarrassant sans remords.


Étaient-ils dignes de trouver ce trésor sans l'avoir cherché ?


Car c’est en travaillant la terre, en la labourant, que l’acheteur découvre le trésor et en tire une fortune.


Cette famille qui possédait un trésor dans sa terre, et qui l'ignorait, n’est-ce pas notre peuple, et notre terre : Israël ?


Ce trésor qu'ils ont ignoré, n'est-ce pas la Parole du Messie qu'ils méprisent ?


Cet acheteur qui découvre le trésor, ne s'agit-il pas des païens qui vont s'attacher à l’enseignement de Jésus ?


Ils vont en tirer une grande richesse en le « prêtant », en le diffusant.


Tout le monde n’était pas de cet avis pour la conclusion.


Nous ignorions à l’époque que Jésus s’adresserait aussi aux païens.


Mais il s’était déjà tourné vers une Samaritaine, et des païens étaient venus de Tyr et Sidon pour l’écouter.


Oui, la Parole devait se répandre dans le monde entier !


Lorsqu’il parlait du Royaume du Père, Jésus utilisait parfois la figure de « l’homme » :


— L’homme est semblable à un pêcheur avisé qui jeta son filet à la mer. Il le remonta de la mer plein de petits poissons. Parmi eux le pêcheur avisé trouva un gros et beau poisson.


Il jeta tous les petits poissons à la mer et choisit le gros poisson sans peine. Que celui qui a des oreilles pour entendre, qu'il entende ! [8]


Après la perle et le trésor, le Royaume devenait ce gros poisson, précieux et unique parmi la multitude.


Nous en avons parlé, et Jude a souligné :


— Jésus insistait souvent sur la nécessité de mieux se connaître.


— Tu as raison, car peu de temps après, il a dit :


— Connais ce qui est devant toi, et ce qui t’est caché te sera dévoilé. Car il n’y a rien de caché qui ne sera manifesté. [5]


Il peut nous révéler bien des choses, à condition que nous acceptions de nous connaître, de nous remettre en question. Ainsi, rien ne restera caché.


Ensuite, il nous appartient de répandre autour de nous ce qui doit l’être.


— Ce que tu entendras dans l’oreille, proclame-le sur les toits. Car personne n’allume une lampe pour la mettre sous le boisseau ou dans un endroit caché. Mais on la met sur le lampadaire afin que quiconque entre et sort voie sa lumière. [33]


Et si la lampe ne suffit pas, alors grimpons sur une montagne pour que sa lumière se voie de loin !


— Une ville bâtie sur une haute montagne et fortifiée ne peut tomber, et ne pourra non plus être cachée. [32]


Il y a autre chose qu’il voulait changer : c’est notre tendance à toujours voir les défauts des autres en oubliant les nôtres.


— La paille qui est dans l’œil de ton frère, tu la vois, mais la poutre qui est dans ton œil, tu ne la vois pas.


Quand tu auras rejeté la poutre de ton œil, alors tu y verras pour rejeter la paille de l’œil de ton frère. [26]


En entendant cela, nous nous sommes regardés. Tellement gênés de réaliser à quel point nous nous laissons aller à émettre des jugements, à répandre des médisances, jours après jours.


— Jésus voulait que l’on s’améliore beaucoup sur ce point, afin d’être plus lucides.


— Nous en avons tellement besoin, Jude. Pour nous en convaincre, il a ajouté : « Si un aveugle guide un autre aveugle, les deux tombent dans une fosse. » [34]


Comment pourrions-nous guider d’autres disciples, une fois qu’il nous aura quittés, si nous restons aveugles nous-mêmes ?


Ne soyons pas semblables aux aveugles, comme des brebis sans berger.


Alors, à qui devons-nous ressembler ?


Myriam avait bien connu les calomnies, le rejet des hommes, leur mépris. Elle s’est avancée pour demander à Jésus :


— À qui ressemblent tes disciples ?


Cette étrange parabole nous a surpris :


— Ils ressemblent à des petits enfants installés dans un champ qui n’est pas à eux. Quand viendront les maîtres du champ, ils leur diront : "Rendez-nous notre champ !" Eux se dénudent devant eux pour leur rendre, et ils leur donnent leur champ.


C’est pourquoi je vous dis : Si le maître de maison sait que le voleur va venir, il veillera avant qu’il ne vienne et ne le laissera pas percer la maison de son royaume et partir avec ses biens. Vous donc, soyez vigilants face au monde, ceignez vos reins avec grande force, de peur que les voleurs ne trouvent le chemin pour venir à vous.


En effet, le profit que vous espérez, ils le trouveront. Puisse-t-il y avoir parmi vous un homme averti ! Quand le fruit est mûr, il vient sans tarder avec sa faucille et il le cueille. Que celui qui a des oreilles pour entendre, qu’il entende. [21]


Jésus voulait que nous devenions comme des enfants sans ruse, prêts à tout donner, mais aussi vigilants. Nous étions prévenus : les voleurs, les hypocrites, ne nous laisseraient pas en paix.


Car ils ont toujours voulu dominer le monde, et les consciences.


Il a poursuivi, dénonçant ceux qui prétendent détenir la vérité :


— Les pharisiens et les scribes ont pris les clés de la connaissance et les ont cachées. Ils ne sont pas entrés, et ceux qui veulent entrer, ils ne les ont pas laissés. Mais vous, soyez avisés comme les serpents et candides comme les colombes. [39]


Il nous mettait en garde, pour mieux nous stimuler.


Nous étions des ouvriers en formation, de futurs semeurs appelés à répandre sa parole dans le monde.


Des disciples lui ont demandé :


— Dis-nous à quoi ressemble le Royaume des cieux.


Il a répondu :


— Il est semblable à une graine de moutarde, la plus petite de toutes les semences. Quand elle tombe dans une terre favorable, elle produit une grande plante qui devient un abri pour les oiseaux du ciel. [20]


Et il a poursuivi avec deux paraboles.


— Le Royaume du Père est semblable à une femme qui a pris un peu de levain et l’a caché dans la pâte pour en faire de gros pains. Celui qui a des oreilles, qu’il entende ! [96]


— Le Royaume du Père est semblable à une femme qui portait une cruche remplie de farine et marchait longuement sur la route. L’anse de la cruche se brisa, la farine s'écoula derrière elle sur la route. Comme elle ne le savait pas, elle ne s’en affligea point. Arrivée à la maison, elle posa la cruche à terre et la trouva vide. [97]


Cette femme a semé derrière elle, la semence a poussé sans qu’elle puisse le voir : le Royaume s’est édifié ainsi.









En Galilée


(Automne 29)


Des disciples de Jean-Baptiste sont venus consulter Jésus.


Après leur départ, il s’est adressé à ceux qui s’étaient fait baptiser par Jean auparavant :


— Pourquoi êtes-vous sortis dans la campagne ? Pour voir un roseau agité par le vent, un homme portant des vêtements raffinés ?


Vos rois et vos grands personnages, ce sont eux qui portent des vêtements raffinés, mais ils ne pourront connaître la vérité. [78]


Il rendait ainsi hommage à son ami. Puis, il a précisé ceci :


— Depuis Adam jusqu’à Jean-Baptiste, parmi ceux qui sont nés de femmes, il n’en est pas de plus élevé que Jean-Baptiste. Aussi, ses yeux ne seront pas détruits.


Mais j'ai dit : Celui qui parmi vous deviendra petit, connaîtra le Royaume et sera plus élevé que Jean. [46]


Jésus avait beaucoup d’estime pour Jean. Ses yeux ne seraient pas détruits, car il avait vu venir le Royaume et l’avait conservé dans son cœur.


Il nous incombait d’en faire autant. Et, en devenant plus petits — plus humbles que Jean —, la promesse du Royaume nous élèverait… nous enlèverait à ses côtés.


Mais avant d’être ôté de ce monde, Jésus voulait multiplier le nombre des hommes et des femmes appelés à évangéliser.


Il y avait les Douze. Il en désigna soixante-douze autres, et leur dit :


— La moisson est abondante, mais les ouvriers peu nombreux. Priez donc le maître d’envoyer des ouvriers pour la moisson. [73]


Il leur tint des propos similaires à ceux qu’il nous avait adressés pour nos propres missions :


— Si vous jeûnez, vous vous attribuerez un péché ; si vous priez, vous serez condamnés ; si vous faites l’aumône, vous ferez du mal à vos esprits.


Si vous entrez en quelque pays, ou faites route dans les campagnes, si l’on vous reçoit, mangez ce qu’on mettra devant vous, soignez ceux qui sont malades parmi eux.


Ce qui, en effet, entre dans votre bouche ne vous souillera pas ; mais, ce qui sort de votre bouche, c’est cela qui vous souillera. [14]


Soixante-douze, c’était déjà beaucoup. Mais nous devions aussi prier pour que d’autres nous rejoignent, et s’engagent pleinement.


Car il ne suffit pas de lever le doigt pour se porter volontaire : beaucoup s’arrêtent quand il faut se jeter à l’eau.


Il s’est tourné vers le ciel pour adresser cette prière au Père :


— Seigneur, il y en a beaucoup autour du puits, mais il n’y a personne dans le puits. [74]


Il fallait non seulement se jeter à l’eau, mais parfois dans le feu — comme Jean-Baptiste l’avait dit de Jésus :


« Lui, vous baptisera dans l’Esprit Saint et le feu. »


Jésus a été rejeté par les siens, et il savait que nous serions à notre tour persécutés. En parcourant la Galilée, il s’éloignait de la terre où il avait grandi :


— Un prophète n'est pas reçu dans son village, un médecin ne soigne pas ceux qui le connaissent. [31]


On lui avait reproché, entre autres, de ne pas se soumettre aux règles prescrites pour les repas. Il nous a mis en garde contre ces rituels qui ne sont que faux-semblants :


— Pourquoi lavez-vous l’extérieur de la coupe ? Ne comprenez-vous pas que celui qui a fait l’intérieur est aussi celui qui a fait l’extérieur ? [89]


Pour les religieux, il fallait respecter la tradition, sans se poser de questions.


Car ceux qui réfléchissent, qui veulent comprendre, savoir, deviennent autant d’obstacles à leur autorité.


Jésus nous avait déjà avertis : les scribes et les pharisiens ont confisqué les clés de la connaissance.


Il a voulu illustrer son propos autrement :


— Malheureux pharisiens qui ressemblent à un chien couché dans la mangeoire des bœufs. Il ne mange pas ni ne laisse manger les bœufs. [102]


Ce Jésus, ce fils de charpentier, ce donneur de leçons — d’où sortait-il vraiment ? Qui était-il ?


Les avis étaient partagés, et ses adversaires le relançaient :


— Dis-nous qui tu es, afin que nous croyions en toi.


Mais quoi qu’il leur dise, ils ne croiraient pas. Alors il s’est contenté de répondre :


— Vous observez la face du ciel et de la terre, mais celui qui est devant vous, vous ne l’avez pas reconnu. Et même en ce moment, vous ne savez pas l'observer. [91]


Ils n’ont pas reconnu leur Messie, envoyé par Adonaï, venu en chair et en os.


Il s’est éloigné d’eux, puis s’est tourné vers nous.


— Je me suis tenu au milieu du monde, et je me suis révélé à eux dans la chair. Je les ai trouvés tous ivres.


Je n’ai trouvé personne parmi eux qui eût soif. Mon âme a été affligée pour les fils des hommes, car ils sont aveugles dans leur cœur et ne voient pas.


Car vides ils sont venus au monde, vides aussi ils cherchent à sortir du monde. Et maintenant, ils sont ivres. Quand ils auront évacué leur vin, alors ils se repentiront. [28]


Ensuite, il a récapitulé l’histoire de la Création en trois phrases :


— Que la chair soit venue à cause de l'esprit est une merveille.


Que l'esprit soit venu à cause du corps est merveille des merveilles.


Et moi, je m'émerveille que cette grande richesse habite cette pauvreté. [29]


Au commencement était l’Esprit.


Il a engendré la chair et s’est manifesté en elle par le souffle de vie.


Et pourtant, ce corps, cette chair, demeure d’une telle pauvreté…


Après s’être émerveillé de ce mystère, il s’est ému :


— Malheureuse est la chair qui dépend de l’âme. Malheureuse est l’âme qui dépend de la chair. [112]


Nous avions du mal à comprendre ce qu’il voulait dire.


Pourquoi la dépendance réciproque entre l'âme et la chair poserait-elle problème ?


J’ai longuement réfléchi.


J’en ai déduit que la pauvreté de la chair finit par contaminer l'âme, et l'appauvrit. Celui dont l'âme est ainsi corrompue devient esclave de la chair, et son niveau spirituel s’en ressent.


Mais à l’inverse, prétendre assujettir la chair à l'âme peut aussi nous faire tomber dans le piège d’une rigueur fondée sur les apparences de la piété.


OEBPS/images/8_1.jpg
PENEERN (TS )
Mer Noire \ s
=3 \ \ {/—\
uh
Mer Caspienne
Edesse { J
L A _dad :
- Zadrakarta
Mer Medlterranee Hyrcanie
v\x\“\‘ e
_4 == = -
€ 5 > Y
L} // \
h N \ Golfe, o Krokol
" rmara rokola
\\ Y Pbrﬁlque */i
\ India
- " Mer. . ot
Premier uge 4 N
. \ Arabia o Mer i
voyage : »\ | dArabie
Jude et A W
D -
Thomas R4 _
L\ P
Nt - T 500 Km






OEBPS/images/8_2.jpg
Nom antique Localisation actuelle Datation du recit

1. Kinnéreth : Mer de Galilée, Isra€l Années 28-30
2. Jérusalem : Israél Printemps 30
3. Damas : Syrie Printemps 36
4. Antioche : Antakya, Turquie Mars 37

5. Edesse : Sanliurfa, Turquie Automne 37

6. Ninive : Mossoul, Irak Printemps 41
7. Zadrakarta : Sari, Iran Années 42-45
8. Ormara : Ormara, Pakistan Eté 46

9. Krokola : Karachi, Pakistan Automne 46





OEBPS/images/5_1.jpg
@Tyr

Lieux de Césarée
séjour coop = dePhilippe
de Jésus apiaiaa i

Magadan

Cana Mer de Galilée
Nazareth@ @
Mer Mont . g
Méditerranée Géraséniens

Thabor

Nain

Samarie

@

Judée

Jéricho (16) (1) Jourdain
Jérusalem @@Bé hanie

Mer Morte






OEBPS/images/6_1.jpg
Lieux de séjour

Evangiles canoniques

1. Jourdain :

2. Nazareth :

3. Capharnaiim :
4. Cana :

5. Jérusalem :

6. En Judée :

~. En Samarie :
8. Nain:

9. Géraséniens :
10. Bethsaida :
11. Tyr et Sidon :
12. Magadan :
13. Césarée :

14. Mont Thabor :
15. Béthanie :

16. Jéricho :

Matthien 3.13 — Marc 1.9 — Luc 3.3 & 3.21 —
Jean 1.28-29
Matthieu 4.12 — Marc 1.14 — Luc 4.14
Matthieu 4.13 — Marc 1.21 — Luc 4.31
Jean 2.1 & 4.46
Matthieu 21.10 — Marc 11.11 — Luc 19.41 —
Jean 2.23 & 12.12
Matthieu 19.1 — Luc 4.44 — Jean 3.22
Luc 9.52 — Jean 4.5
Luc7.11
Matthieu 8.28 — Marc 5.1 — Luc 8.26
Marc 6.45 — Luc 9.10 — Jean 6.1
Matthieu 15.21 — Marc 7.24
Matthieu 15.39 — Marc 8.10
Matthieu 16.13 — Marc 8.27
Matthieu 17.1 — Marc 9.2

Matthieu 21.17 — Mare 11.11 — Luc 10.38 — Jean 11.18

Matthieu 20.29 — Marc 10.46 — Luc 19.1





OEBPS/nav.xhtml








		Prologue



		Krokola - (Karachi, automne 46)



		Kinnéreth - (Mer de Galilée, printemps 28)



		Nazareth - (Printemps 29)



		En Galilée - (Automne 29)



		En Judée - (Hiver 30)



		Jérusalem - (Printemps 30)



		Les Apôtres - (Printemps 30)



		Damas - (Printemps 36)



		Antioche - (Antakya, mars 37)



		Édesse - (Sanliurfa, automne 37)



		Ninive - (Mossoul, printemps 41)



		Zadrakarta - (Sari, printemps 42)





		Ormara - (Eté 46)



		Krokola - (Karachi, printemps 47)



		Kerman - (Automne 47)



		Édesse - (Sanliurfa, automne 48)



		Antioche - (Antakya, printemps 49)



		Jérusalem - (Été 49)



		Alexandrie - (Printemps 50)



		Chenoboskion - (Nag Hammadi, été 50)



		Porto - (Aden, automne 50)



		Dioscoride - (Socotra, automne 50)



		Cani - (Nishtun, printemps 52)



		Muziris - (Cranganore, été 52)



		Pushkalavati - (Charsadda, automne 55)



		Khotan - (Hotan, automne 56)



		Le Pays sans nom - (Tibet, printemps 57)



		Kailâsa - (Mont Kailash, été 61)



		Pataliputra - (Patna, automne 61)



		Kalikata - (Calcutta, hiver 62)



		Purushottama - (Purî, printemps 62)



		Méliapour - (Mylapore, automne 69)



		APPENDICE



		114 logia classées dans l’ordre des citations



		Page de copyright











Page List





		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		246



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



		262



		263



		264



		265



		266



		267



		268



		269



		270



		271



		272



		273



		274



		275



		276



		277



		278



		279



		280



		281



		282



		283



		284



		285



		286



		287



		288



		289



		290



		291



		292



		293



		294



		295



		296



		297



		298



		299



		300



		301



		302



		303



		304



		305



		306



		307



		308



		309



		310



		311



		312



		313



		314



		315



		316



		317



		318



		319



		320



		321



		322



		323



		324



		325



		326



		327



		328



		329



		330



		331



		332



		333



		334



		335



		336



		337



		338



		339



		340



		2











OEBPS/images/cover.jpg
~ Ezéchiel Escapaz

Le Jumeau
de Saint
Thomas





